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Aiihàh, n nV ft pierfonne qui ne fçactie

; qttc .fie n*eft autre cbolb que U'<hatt*^

tcur du ÇÇHc ôtt r^oigtiémeut comprit
depuis Ûîi lieu fixe jufqu'àl^Équâteuri
!wv^«r. C'eft alîcr en ti|çue xague , coni-

me'Un ivrogne, lors que leventeftcon-

trilie, car alors on eft obligé de faire

des bordées, tantôt l droit tantôt àgau-

chCv en rangeant le vent k plus quMl
jeS poflSblie , pour fe foûtenir ou pour ga*

jgner du chemin en louvoyant. Un Na-
vire bien pineé & de façons bien évi-

dées, gagne fans dériver, portant toutes

f^ voues, pourvu que la Mer foit belle

près de quatre lieues ï droite rouie, de
dix qu'il a fait en louvoyatit.

snvenablet

d'un Vaif.

(lent fituez

inds mats.

M. m

MMtns ou ^réinta. Sbiît deux lates

où perches rondes de bois durd*u-
ne feule pièce, lefquelles réanent d'un
bout du Canot à Tautre, à fcavoir une

le tous \tL ^^ chauue côté. C'eft ce qui loûtieot ce

,

petit Bâtiment, parce que lesbârrçidc

les Varangues y font liées ou encha^M^.
MoUr, C'eft R nllenttr , diminuer ou cef

fer peu i peu. On dit le vemmolit|K)ttt
dire que 4e Yenc tombe, qu*!l cftauz

iges fe tap
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